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rlt'tl8e est ai tachée aux cladeaux de cet litoîtîle.
Depifs que iltus le eollnisonse, ioleus i.
stoils4 d'un tei plins d'alsîuîcev, et, je blls deý
teillpti 11tt'iiiis, <jtt01(i<jtt' I)Ott<'lll! <l0 heui
Vinl ; 1111i1 .l0 101'1'n regrOMt teW 11101111Pt, tutaîgré't
moi, î t it aleuî li don n vreté. Il nieo e,1le
qti'lilors. j 'ilvtli4 l1 coeuir piis librel et lit (tit

u ~iete luslèt r.1 ' 4 Io uv ittle
q.Ntilitilie( pouit (le sinigulier nlitîrolitilid de
blIje1x. V ai remarqu qu tîoeil nel 1vous4
regarde' jikitînis en1 tilev, et. jo nlle défie, pin
Initilete (1 de IC1111 qucoîueî't pas4 le relgard' flraite,
MoIu veutille que je me t rompe et qu'il n 'y aiii
aS', atiutl it tu'ut cci, quelque péril peut'

n1otre avenir etl: nlotre repos.
Onthterlueo nl, tout t'il uvr POUr dsI

les s4inistreslrseivns de sont atari, niais
elle %l'y re*si.qu'à moitié. Tlly nie parlo
F lMR de0 i'tIrluîger ; s4eutlment Il ne6 put .40 dlà-
aire d'un air procpdéfiant et trite.

Rllilold nie revint (1uto six ilois prs.
Mes amlis. dlit-il a ses hèevotre enifmuut
donne dè»~ des'i s1ins (le iitoct,~ intel ligence
il serait lâclueux de let prive!r d'uneo éducation
qui ï;ourrait lui préparer un brillant avenir,
Imaïms qui sera probiablenment toujours aui-
dessus dû vos moes J'i une propositioit
à vous faire, Je suis riche et n'ai point de
famille ; contie7z-moi cet enfant, je le ferai
élever à Prague, chez uine au respuctabtle
dont je suis l'uli. Sa fortuno est peut-étre
at-tachée aut parti que vous allez prendre.
Mais décidez-vous promptement ; car je pars
ce soir, et si vous y, consentez, j'emporterai
l'enfant jusqu'au prochain bourg, où je nie
procurerai une voiture et des chevaux.

A ces paroles, Cathierinu s'empara vive-
veilent do son enfant et, le serra danisses bras,
les larmes aux yc-ux.-Voyez, Monsieur, dlit
Tony, -voyez comme mea femmell accueille vo-
tre projet. Je partage sont avis, et sasdouter
le moins du monde de vos bonnes intentions,
je ne puis consentir à mie séparer <le notre
bien le plus précieux. Quelque grands que
soient les services que vous nous avez rendus,
ils ne peuvent diminuer dans nos coeurs la
tendresse dévouiée que Dieu nous ordonnie
do galrder à notre enfant. Ne nous taxez
point d'ingratitude si nous refuseons vos offres
gi générçuses, car si vous étiez pùrme voeus-
nêniQ vot.is apprécieriez lat véritd de ce qule

je viens de Vous dire.
- Comme il vous plaira, répliqua ReInhQlId,

en jetant sur ses hôtes et sur l'enfant un, re-
gard éblique et sinistre. le voulais faire
quelque chose qui vous fût agréable ; du im-
nient.que vous y trouvez à redire, n'en parlons
plus.

Au lien de quitter le soir la maison du'
garde, Reinbold. y passa trois autres jours-.
pendant tout ce temps, il suivit Tqny dans

sqes exellrioîu de; for1 s l ln yanlt selin de
tirer doet <'a ouhi Wit m1euseiîîîneles i> lus1

mlt ilé sr ltls dotiliillet <lut coli l de I"u ia.
Il pMuI-1 i1 t <lenoea, et. peý1ltlat deux nuM née.
sesz, visi au menultiplièrent ass4ez poeur qlie
'l'ey îîerfit- pien à îu ,a;Il détiînuo eil. afncîqî a
ilic tue, etînu tue unae pei t orrioiu. (lu14 rauports
~ i li al mIIIetU t. uluMnI1l ne I t'ois dO buies gri.
1 iffo iins, Stutis1 l'exposer à aucun diu1gré Ill wyu

Ullone11u1t t 'iliuemnel tIc lait troltîinet ait née,
il Aut réveil lé en sutrqitt pamr des couips vie).
letiltuient heu!trt ès, à -qi porte, etn ièmei temps)
queiý le.4 voixý rattînes(l. et. ittuoiiiie.4Ù1 l'appelai ent,
pal' son n l1on. Il se levm t iethhu i. t, it
le nez à lit fenêatre pour~ demlandelr ce qu'on lui
Voulait.

--urzdonc, iti n î ati, cria lat voix
<le Re(lnldl)( qu ne e gardît rewion ut. auiti8iôt.

ioliv s'etnpu'essa d oirtet. ceinlite Rein.-
ltîld enitrait seuil, Il cieît nlllt Sa su nîîrise40
eluil-ci répotidit etu ricaniant qule 'l'euy avait
r8vé tu qui l av'ait pris1z peur des4 voixliimti
Itcs leq crmîmteiiîtlt8 du11. a1-rt'es dit lat ftorêt.
Mai q1aid l it torche de0 têlte ixéti à tit
cramîponi sous. lit liaute clttînilaée, éclaira
toute lat olitatibre, le garde reiarqual avec iti
étoiiýen10tt ntouveaun le sinigulier cnstitei dlu
ittareltand d'orfè9vrerie. Reitîhiold portait, -,il
place deo 4Oit manuteau noir, titi p)ourpoint dM
velours bruît, serré par utto large ceiniture
ôearmîte, d'oÙ sortaienît unt poigntard et, quatre
1)iistolot, A son côté trmitîmîit. uit gratnd sabra-(
sa figure avait quelque cliosu de plus r'titr.
batif qu'tutrefois ; elle s'etncadrait d'uine
épaisse barbe rouso avec de longues miousta-
clices tombantes.

- (li. it Roilhold, on fixant sur le
garde iliterdit. uit regard ftltîiboymîIt t lorsqu<t'il
y a trois iuns je ranietîi ta femnmte <les portes
dit1 teuibeat i tue1 disa-is4 qute ton seul voeu
serait de ic payer mui jour ce service lpai' tous
les dem'oùnients <lotnt un hiommei petit être ca-
pable. L'lîqurooest veniue d'acquit ter ta let te.
Prends tes lialuts, tes marmes, et vients. A
quelques pas dl'ici, tu sauras eu que j'exige dle
toi..

Le pauvre Tonly ne savait que penser d'uune
démarche aussi imnprévuie. Cepenanûtt, il pro-
testa qu'il était prêt à tout, excepté quoiqlue
chose dc contraire .1 la.probité et à la, religion.

-Marche toujours,' imbécile! reprit Rein.
lîold ; et comie Cathîerine, tout effrayée,
lîasùaraý14t quelqutes t itidfei parole:-"- Allons,
ajûcuta e mytrexvisiteur, doruniz ;jmr Igs
deux oreille.s, jusqu'à demain ; je vous reut-
verraU vôtr -e mari dans quelques heures, et il
ne reviebmdra' pas les'mains vides."

Tüns' s'habil lait avec lenteur 'et Indécision.
-J'espère, ptoursuivit Reinhold, que te vas
tenir ta parole. Chose promise, chose duu.-
Le gaffde ?bÏýit, en répét1ant toutefois, uo


